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Ballade du Grand Sigma
A « ceux qui l'ont ».

Elle a des appas de carton,
JJn petit nichon minuscule .

Comme la moitié d'un citron,
La jambe comme une canule
Et la démarche ridicule ;

Ce qui pour elle m'alluma,
C'est, — Pierre Masfraud vous... stran-

gule ! —
Qu'elle n'a pas le Grand Sigma.

Comme en un roman-feuilleton,
Je la connus au dilucule •

Sur la place du Panthéon,
En sortant d'.un théâtricule ;

Ce fut la gaffe majuscule, .

La sale vache m'empauma ;
Mais je chante comme Catulle :
« Elle n'a pas le Grand Sigma ! »

C'est l'ineffable rejeton
D'une grue et d'un funambule ;
Je l'enverrais à Charcnton,
Selon la classique formule,
Si je ne gardais le scrupule
De respecter celle qui m'a
Permis d'opérer maint copule
Sans me flanquer le Grand Sigma.

Envoi

Princesse ! tu n'es qu'une mule,
Ton aynour donne le coma ;

Et cependant pour toi je brûle
Car tu n'as pas le Grand Sigma.

Max Erith.
21 juin 4909.

Rayons des Soirées
COHCEHTO

Mercredi soir eut dieu au Café Riche un con¬
cert au profit des victimes des tremblements de
terre de la Provence. Une foule énorme ova¬

tionna les artistes et l'excellent orchestre des
Dames Françaises.
Tour à tour, Mlle Ménard, Mlle Lavagne et

M. Marcel Granier charmèrent le public et fu¬
rent rappelés. Nous publierons p o himement
une interview sensationnelle de Mlles Ménard
et Lavagne. — Miss Sans-Gêne.

La Kermesse du Lycée, des Jeunes F les
L'abondance des matières

nous a obligés à remettre à
aujourd'hui le compte rendu
de la kermesse du Lycée.

Dimanche dernier, au milieu d'un essaim de
jolis minois, Messieurs les jeunes gens fai¬
saient,; pour la première fois, leur entrée à la
Kermesse du Lycée de jeunes filles.
Cette admission du sexe fort dans les jardins

(les « jardins secrets ») était chose si sensée
et, par conséquent, si extraordinaire, si révolu¬
tionnaire, dans une ad-mi-nis-tra-tion publique,
que- beaucoup de nos amis n'ont pas cru à la
bonne aubaine : rares furent ceux qui ne cru¬
rent pas à une plaisanterie.
Aussi ceux qui se dérangèrent furent reçus à

bras ouverts et n'eurent qu'à se féliciter de
leur initiative : un cadre délicieux, des jeunes
filles succulentes, des bébés à croquer, en un
mot, le retour au paradis terrestre. Tâchons de
ne pas le perdre une fois de plus.
Lorsque je parle de « bonne après-midi », jë

ne veux point dire que l'audition des pièces
débitées- par ces demoiselles fut un régal ; évi¬
demment, Mlles R..q..t et L.l. S.m.r. déclamè¬
rent parfaitement, mais ce n'est pas la Comé¬
die-Française. Ah ! non ! alors.
Sous les frais bocages, de délicieuses tenan¬

cières derrière leurs petits comptoirs escomp¬
taient la faiblesse des acheteurs et les gracieux
sourires permettaient de ne point sentir la cha¬
leur des breuvages offerts. De vagues « pape¬
teries » furent vendues — ô miracle ! —

moins cher que chez les marchands de la ville.
La musique du 8ie d'infanterie prêtait son

concours et fut fort appréciée.
•Comme bien l'on pense, toute la haute aris¬

tocratie montpelliéraine, tout le monde univer¬
sitaire s'était donné rendez-vous : nous pour¬
rions citer une multitude de noms, mais ils n'in¬
téresseraient pas nos lecteurs ; disons seule¬
ment

_ entre nous que jamais fête ne fut plus
réussie. La présence du sexe fort n'y était pas,
je crois, étrangère.
Tous nos remerciements à Madame la direc¬

trice et à l'Association des anciennes élèves qui
avaient gracieusement invité l'Echo des Etu¬
diants. d

Billets Volés

Un inscrit maritime en grève nous "a commu¬
niqué la lettre suivante dérobée dans les baga¬
ges de Juan Moreira partant pour Tunis-la-Blan-
che :

Monsieur,

Je pense que Vous comprenez bien qu'après
avoir appris que vous êtes l'auteur du « Cou-
pidon (sic) chez les russes », je ne peux pas me
rencontrer avec Vous, car sait bien compré¬
hensible qu'il me faudrait beaucoup de bonne
volonté pour rester quorecte (re-sic) avec Vous.

G. G.

Notre ami Juan est donc prévenu. Les cœurs
russes lui sont à jamais fermés.Il s'en conso¬
lera aisément aveck les douces mignonnes « kab-
bah » de Sidi-el-Mektar et des « Jardiniers ».

G . E.

AVCUnpf: BILLARDS de Match, marqueWLilUfibi Brunswickj état de neuf, Très
bonnes conditions. — S'adresser au Bureau du

—~ Journal. -
. ===

seulement, par les quelques mots que Corn-
west ayait envoyés tout à l'heure, par télé¬
phone, qu!il existait bien une plate-forme, et
qu'une superbe grotte s'ouvrait dans la oaroi.
Les curieux, de l'autre côté . du mur, ne sa¬
vaient ri,en de tout. cela. L'hôtelier lui-même,
qui était revenu chercher son panier et quel¬
ques renseignements, n'avait pu apprendre que
le nom des exipilorateurs .; il. avait, du reste,
en bon mari, fait diligence pour aller porter
la nouvelle à sa gente épouse ; puis, il était re¬
venu sur les lieux et répandait parmi le peu¬
ple le nom des héros de trou de , Bull.

Dé temps en temps,' au milieu du silence re¬
latif, éclataient quelques cris : « Vive Atlas-
ton ! ».,. — « Vive Co/rnwest ! », poussés
sans conviction par la foule ; mais on sentait
fort bien que les curieux étaient avides d'être
mieux renseignés sur ce trou, au fond duquel
il se passait quelque chose. .

VI ■

Lorsqu'il eut poussé le cri qui impressionna
si fort ceux qui étaient restés sur le sol et
qui eut pour résu'tat de faire descendre le se¬
cond ; explorateur du Trou, Mr J. W.-B. Atlas-
ton se précipita dans la caverne sa lampe à la
main ; il traversa rapidement une première
salle, encombrée de stalactites et de stalagmi¬
tes, un long couloir, puis une deuxième, puis
une troisième salle et se trouva tout à coup

devant une paroi dans laquelle s'ouvrait à en¬
viron '5 pieds du sol un orifice-tout juste assez
large pour qu'un homme pût y passer. Devant
cet obstacle naturel Mr Atlaston s'arrêta net et,
tout en perdant la faculté de se mouvoir il re¬
trouva brusquement celle de penser. Il songea
alors, qu'il aurait- pu s'avancer avec moins de
précipitation et 'mieux observer les salles qu'il
traversait ; il fut sur le' point de revenir en
arrière" pour admirer les merveilles naturelles
qu'il avait effleurées du regard, mais il pensa
justement qu'il lui faudrait passer par les mê¬
mes couloirs à son retour et qu'il aurait alors
tout le loisir de les contempler.
Il réfléchit aussi avec angoisse qu'il pour¬

rait en revenant ne point retrouver son che¬
min, mais comme il savait qu'instinctivement
il avait toujours suivi les passages les plus
faciles, il pensa que tout naturellement il fe¬
rait.-de même au retour.

Ayant donc suffisamment réfléchi, Mr Atlas-
ton coupa court à toutes ses pensées et ne son¬
gea plus qu'à continuer sa route. L'Orifice qui
se trouvait percé dans la paroi rocheuse qu'il
avait devant lui pouvait être atteint au prix de
quelques efforts : le professeur assujettit son
pied droit sur un bloc de pierre et assura son
équilibre en posant son pied gauche sur une
légère corniche qui régnait le long, de la pa¬
roi. Il se trouva bientôt le menton au ras du
trou et ayant envoyé sou bras en avant-garde

avec la lanterne, il put observer que derrière
l'orifice se trouvait un couloir qui s'avançait en
augmentant de diamètre. Mr Atlaston fit passér
devant lui tout son attirail qui l'embarrassait,
disposa la lampe pour éclairer le boyau ro¬
cheux et, abandonnant le bloc qui le soutenait,
il se dressa doucement sur la corniche à côté
de son pied droit ; penchant alors le buste
dans le trou, il abandonna son soutien et çë
maintînt sur le ventre, en équilibre, les jam¬
bes planant de l'autre côté de la paroi rô-
oheuse tandis que sa barbe balayait le sol du
couloir inexploré.
Par une série dé mouvements de balançoire

savamment combinés avec une traction des
bras qui s'aggrippaient à un caillou, M. W.-B. At¬
laston réussit à déplacer son centre de • gravité
et comme le couloir était en pente, l'explora¬
teur se trouva tout à coup les jambes en l'air
et glissant sur le ventre le long du rocher qui
par bonheur était relativement lisse ; puis après
un très court voyage dans cette incommode
position, le professeur sentit que ses pieds ren¬
contraient la paroi de l'autre côté du trou. 11
se dressa sur les bras, ramena l'une de ses

jambes, puis l'autre, et se dressant brusque¬
ment, il se rendit compte en rencontrant le
plafond que le couloir ne mesurait pas à
cet endroit plus de 5 pieds de diamètre.

(/\ suivre).
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A celle qui passait
Je souffre et pleure de savoir,
Que près de vous en vain je passe
Et que la peine qui me lasse
Est sans remède et sans espoir...
Je souffre et pleure de savoir,
Ma vie à la vôtre étrangère...
Et de vos yeux de vierge fière
Qui me regardent sans me voir.
M\ais je souffrirais plus encor
Si mes yeux trahissant leur peine
Allumaient des éclairs de haine
Dans vos yeux pailletés d'or.
Je passerai donc près de vous
Sans rien livrer de mon mystère...
Il est plus sage de se taire,
Le cœur en proie aux désirs fous !...

Albert Martin

ÏWIÏS B'OPïBM
Dans ia nuit claire pointillée de milliers d'as¬

tres indifférents à notre pauvre humanité, le
fleuve rouge roulait majestueusement ses
eaux, tout dormait sur ses rives, depuis la
jonque du riche marchand recelant dans ses
flancs les étoffes précieuses et le jade poli,
jusqu'au pauvre sampan, cercueil flottant grand
comme une noix, où grouille cependant une
nuée de bébés jaunes. D'une rive à l'autre se
répondaient lugubrement deux oiseaux de nuit,
troublant seuls le silence de cette chaude soi¬
rée d'Hanoï.
Le torse nu roulé dans un sampok(l), nous

reposions sur un balcon en bois ouvragé, domi¬
nant le fleuve couleur d'ocre ; des nattes nom¬
breuses ainsi que des coussins avaient été
apportés là selon le rite asiatique ; pour le
moment, nous faisions cercle autour de la
lampe à opium. L'heure ayant sonné pour les
fumeurs, la pipe en main, nous allions essayer,
fidèles de la choque, de mêler à la fumée bien-
laisante la sage et docte philosophie de
Kouang-Fou-Tseu, disciple éclairé d'un empire
qui sut rester sage et immuable devant les
folies et l'orgueil des nations d'Occident.
L'opium généreux ayant versé dans nos vei¬

nes l'intrépidité et dissipé de nos cerveaux les
germes obscurs, celui qui recevait aussi hono¬
rablement des barbares d'Occident ce soir-là
avait pour nom Léoco-Tsing - de par son père
trois fois honorable, étant mandarin de lettres
fort accrédité auprès de l'Auguste Elévation -.
celui-ci, donc, qui pour nous ouvrit les portes de
sa fumerie, daigna nous communiquerses pen¬
sées selon l'étiquette chinoise, tandis qu'au¬
tour du plateau à opium allaient et venaient à
pas feutrés les boys empressés à faire des
pipes.
Dans celte obscurité complice, mes yeux

s'amusaient à se reporter sur ce maigre ado¬
lescent, au visage aussi énigmatique"que les
sentences de sa fumerie, enveloppé noncha¬
lamment d'une robe de soie prune,l'ongle déme¬
surément long tendu vers le ciel, il savait au
moment voulu s'abriter derrière son titre
d'étranger pour éluder une réponse trop pré¬
cise.
Quels diplomates avisés sont ces peuples

d'Orient ! l'échiné souple à toutes les de¬
mandes. Mais une fois seul, de quelle haine
féroce contre l'Occidental bonasse doit être
empreint ce masque déjà vieillot, masque dont
le plus affreux ornant une fumerie nous don¬
nerait, je crois, une bien piètre idée.
Pour l'instant, les barrières de l'internationa¬

lisme se sont ouvertes et la philosophie diserte
et pessimiste d'un Niestche ou d'un Scho-
penhauër se mêle aux sentences profondes de
Confucius et du Li-Ki.

(1) Vêtement annamite.

Vraiment il serait intéressant pour un latin, se
piquant d'être assez, civilisé pour avoir acquis
un mélange parfait dans ses veines de tous les
atavismes eL les lares de la vieille Europe,
d'écouter disserter une âme jaune sur la menta¬
lité des philosophes germains et de penser
qu'un jour peut-être pas bien loin cette même
âme jaune nous imposera sa philosophie à elle
et sa manière de penser.
Or, tandis que la Chine inillénau'e condes¬

cendait à bien vouloir instruire la vieille Eu¬
rope toujours enfant et bavarde
Mes yeux agrandi- parla drogue ne perçurent

plus ni tentures de soie richement brodées ni
panneaux artistement fouillés, à travers toutes
ces choses devenues diaphane, monta du lleuve,
enveloppée de brume, une invasion silencieuse.
Des cavaliers aux montures blanches d'écume

se cabrant sous un éperon brutal. Des fantas¬
sins nus jusqu à la ceinture, corps de bronze, à
la natte pendante ; dans leur yeux était une
lueur féroce ; leurs sabres recourbés luisaient
sous un soleil rouge.
A leur tète était un cavalier au visage jau¬

nâtre presque doré, sa monture au mors
souillé de bave avait du sang jusqu'au poitrail.
Puis ces ombres se distendirent jusqu'à deve¬

nir des géants et s'enfoncèrent dans la nuit.
Rêve ou réalité. Toujours est-il que la voix

de l'adolescent à la robe prune qui continuait
à discourir avait pour moi le tintement d'un
glas.

Le Lavandou, avril, 1909.

Raymond. Morau.

MM

Essai d'Amour Exotique
I.— TRAVAUX D'APPROCHE

SENSATIONS PLATON IQUES

Vous avez tous pu admirer aux innombra¬
bles travaux pratiques de la Faculté de méde¬
cine, cette blonde Sonia, qui, au premier abord,
ne paraissait avoir de bien russe que son nom,
un de ces terribles noms qui font le désespoir
des secrétaires de notre cosmopolite. Université.
Elle portait, en effet, avec une grâce semi-
française les toilettes du bon faiseur, et parlait
notre langue presque sans accent. Ne croyez
pas, d'ailleurs, qu'elle ait jamais daigné salir
ses jolis doigts sur le macchabée et imiter ses
sœurs de Russie moins délicates, qui, — comme
chacun sait — ne se laissent rebuter par aucun
contact douteux et répugnant. A peine arrivée,
Sonia s'installait, non sur un de ces hauts ta¬
bourets qui ont meurtri les fessiers de géné¬
rations d'anatomistes, mais sur une chaise
qu'elle obtenait de la haute faveur du chef de
travaux ou du garçon d'anatomie. C'était alors
son binôme qui faisait tout ïe travail, un brave
garçon qui s'était mis à soiî service, et qui dé¬
pensait tout son temps pour elle sans jamais
murmurer. S'agissait-il de lui montrer les di¬
verses branches du plexus brachial, d'assister
au cours et le recopier pour elle, de courir
chez des camarades implorer le prêt d'indis¬
pensables cahiers, ou même de jeter les lettres
à la poste, d'acheter dans les grands magasins
un objet dont elle avait soudain fantaisie ? il
obéissait sans récriminer. Et quand il s'éver¬
tuait, à la salle de dissection ou ailleurs, à
faire entrer dans cette jolie tête les rudiments
de la science anatomique, il fallait voir avec
quelle condescendance distraite elle daignait
suivre les laborieuses explications du brave
garçon.
Ma situation d'aide d'anatomie constituait

un avantage dont j'usais sans vergogne pour
entrer en relations avec elle. Quelques expli¬
cations que je donnai d'un air doctoral et dans
lesquelles j'eus grand soin de prendre en faute
et d'humilier le pauvre binôme, me donnèrent
aux yeux de Sonia un prestige qui grandit rapi¬
dement. Sous un futile prétexte, j'allai prendre
le thé chez elle, et, à partir de ce jour, les
camarades des deux sexes qui la visitaient en¬
tre huit heures du soir et minuit, me trou¬
vaient très occupé à déguster de délicieuses
confitures russes ou encore ces gâteaux juifs,
si épicés, dont l'arôme delicat et étrange émer¬
veille nos palais lassés des fades sucreries
montpelliéraines.
(A suivre.) Le Solide à 48 Faces.

Sous les toits, tout en haut, près d'un âtre sans feu
Eloignée "à la fois des hommes et de Dieu,
S'entasse grelottante une pauvre famille.
Les enfants tout autour de la mère en guenille
Serrent leurs noirs lambeaux et de tout ce paquet
Dçs chiffons et de chairs sort ainsi qu'un hoquet
Ce grand cri de famine angoissant et farouche :

« Du pain ! du pain ! » Ce glas qui crispe chaque bou-
[che

Lugubrement résonne et s'abat sur les murs

Qui le font rebondir en longs échos obscurs.
Ainsi depuis un mois toute la chambre râle
Et tend au froid baiser de l'hiver son front pâle.
Sinistre, maintenant la nuit tombe sur eux

Et comme ils ne voient plus leur dénuement affreux,
Ils cessent de crier : ce silence effroyable
Ce linceul de la nuit, ce froid impitoyable
De la mansarde font un lugubre tombeau...
Mais il y manque encor la clarté d'un flambeau.
Et voici que soudain, par les vitres cassées
Glisse un rayon blafard sur ces loques tassées :

La veillée est complète, ô Lune, maintenant
Puisque tu veux prêter ton blême flamboiement,
Mais, ta lueur hésite en ce taudis macabre

Et ne sait où poser son pâle candélabre.
Tu n'as pas, il est vrai, coutume d'éclairer
Aussi noire misère et tu crois t'égarer
En visitant ces gueux dans leur bouge sordide :

Dis-moi donc à quoi sert ce judas d'or splendide
Où de ton Dieu jamais ne passe le regard ?
Dans l'orbite des cieux serait-ce un œil hagard
Stupidement ouvert- sur notre .pauvre monde ?
Ou bien serait-ce encor une figure ronde
Qui viendrait seulement dans les lacs se mirer
Et ne saurait jamais sur les pauvres pleurer ?

Félix à son ami Idoine.

A M. E. Gervois

Très sincère hommage d'un
triangle solo du Grand-
Théâtre.

Enlaçante douctur des rythmes alanguis
Qu'énervent brusquement de fous pizzicatis ;

Soupirs de passions mourant aux chanterelles
Parmi les bercements des doux 7jioloncelles ;

Fée, aux doigts obsesseurs, qui poses sur les yeux
L'apaisement divin d'accords prestigieux ;

Musique ! chœur léger d'heures évanouies
Qui revivent au qré de chansons inouïes ;

Arpèges de la harpe aux nymphes des étangs ;
Frémissement des bo's qu'embaume le printemps ;

Rythmes dont Von vaudrait, ainsi que de Veau vive,
Retenir la fraîcheur murmurante et plaintive ;

Motifs, souples aux doigts comme un léger tissu,
Qui laissent le regret d'un idéal déçu ;

Andante caresseurs, plus qu'un parfum de femme,
Si doux, qu'ils font pleurer quelque chose dans l'âme ;
Chants d'amour des hautbois et fanfares des cuivres
Dans le triomphe aigu du cri des notes ivres ;

Lents pianissimos... bercements de langueur,
Qui, tout au long des nerfs, vient mourir dans le

[ cœur ;

Chanson de la chanson, musique des musiques,
Baiser, affolement des minutes magiques :

Où l'on se prend à croire ardemment au bonheur,.

T. Otto.
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Chaussures TOBIE JULLIAN
23", rue de la Loge et i, rue Jacques-Cœur

MONTPELLIER

Voir ses remarquables séries américaines
chaussant rationnel et parfait depuis 16,50 à
35 fr. — Seul dépôt d'Hanan, de New-York. —
Escompte de 5 0/0 à MM. les Etudiants.

JVopees & Festins
Mercredi soir furent reçus au P. C. N. les

camarades Ollié et « le Taupin ». Ce fut une
grande joie. L'apéritif fut payé dans tes locaux
de l'Union où les divers invités tirent assaut d al¬
coolisme. Le soir on se retrouva, cependant que
la musique du Riche avait adouci les mœurs. Ce
furent des beuveries sans nombre à travers cafés
et bars. On aperçut même vers une heure du
matin quatre vagabonds parmi lesquels les deux
lauréats et aussi, dit-on, Idoir.e et Millau qui
parlaient de Concorde dans les environs de la
gare Chaptal. Après des stations successives et
bruyantes chez « ces dames » et le Coup Final
chez Terminus-Sabatier, ce fut le retour titubant
vers le lit fatal où Idoine affirma avoir ressenti
un tremblement de terre.
Nos félicitations aux lauréats pour leur succès

et pour leur essai loyal en vue de rétablir les
vadrouilles d'antan.

PETITE CORRESPONDANCE

Miss Sans-Gêne. — Nous nous sommes per¬
mis de retoucher quelque chose. Il vous serait
facile de faire tout à fait bien, mai< surveillez-
vous.

■M. Pierre Blond. — Vous nous faites « suer »
avec votre avalanche de copie. Nous n insére¬
rons que lorsque vous enverrez des œuvres in¬
telligentes.
Madame H... —• Qu'allez-vous donc faire tous

les soirs, de 6 à 7, dans l'arrière-magasin de
Monsieur X..., coiffeur pour dames ?

— Sup. Esami 7 et 8 : subito dopo andro a
vederti, scrivermi, Bacci.

— Mlle Branche. — Merci renseignements sur
chapeaux. Viendrons vous voir.

— Paul Rictus. Votre article sur l'opérette
d'Emile Quissac dit Minute, 011 Emilou est un
peu violent. Si vous le désirez cependant, nous le
le lui transmettrons.

Trois-demis. — Le pneu Michelin boit l'obs¬
tacle.

WiriCtîMlTÉL

Etienne a son secret, Etienne a son mystère :
C'est un petit trottin rencontré dans la rue ;
Une de ces enfants très savante et pas fière,
Qui demande souvent et a toujours reçu.
Depuis le jour néfaste où Etienne l'a vue,
Un sang impur bouillonne en ses pauvres artères
Et la nuit, dans son lit, le nigaud, solitaire,
S'étonne, et ne sait pas ce qu'un autre aurait su.
Quoi ! la petite gosse aura beau, par ses gestes,
Lui montrer clairement qu'à l'amour elle eSt

[prête,

Etienne, ce grand sot, vainement cherchera !
Et, lorsque le frôlant de son coude, impudique,
Le trottin attendra de lui une réplique,
Jt rira bêtement et ne comprendra pas.

Scott.

Choses jfiutres
Joie. Pleurs de joie. — Notre excellent

camarade Paulou avait réuni dans les salons de
Petrus Calvinoïdès ses meilleurs amis, le baron
Georges, la marquise douairière de Jules, le
vidame Bénédictine, le chevalier des Peti-Tou,
le comte Ludovique, pour boire à son second-
troisième.
Notre collaborateur Ludovique prit la parole

au nom de VEcho. Il rappela que les colonnes
de notre journal avaient toujours été ouvertes
à notre camarade. Puis, on déclama le Siège de
Caderousse, du vénérable abbé Fabre.
A la fin de la soirée, on raccompagna Pau-

loû-oû-oû-oû au logis familial et, avant de se
séparer, un dernier chant joyeux retentit sous
les fenêtres de notre excellent camarade.

Le coustique w/'ao: .

Le « Jettatore ». — Vous pouvez être cer¬
tain qu'il vous adviendra quelque malheur si
vous avez la déveine de rencontrer sur votre
chemin le Duc Frédéric LXIX de Maguelonne,
surnommé « la Barbe » par ses sujets.
«Aussi est-il d'usage de toucher du fer lors¬

qu'un malencontreux hasard vous met en sa
présence.
Perles. — Dans leur pure Bohème (n° 2, p. 8),

Poum raconte avoir dii sérieusement :

... « Vieille dame, des gens indiscrets ne se
feraient aucun scrupule de mettre le nez dans vos
affaires. » Et Poum ajoute avec conviction :
« Inutile d'ajouter qu'elle court encore ». Hein ?...
De Daphnis l'ineffable : « Nous restâmes enla¬

cés près d'une demi-heure » (p. ti).
La Rédaction de Y Echo s'est cotisée pour

envoyer à l'impuissant poète une bouteille de
Pipermint Get.

Bains de Paris. — Nouvelle installation.

.A. XVX Q TU OFL !
A mon ami J. B.

Vieille branche. — Depuis un mois bientôt
un ciel de plomb écrase le doux Montpellier
sous son manteau magnétique, la terre tremble
et l'ambiance des choses m'envahit. Pour chas¬
ser le noir, qui, tel la vésicule d'un poulpe, m'é-
treint, je viens causer avec toi de douces cho¬
ses. Et d'abord, est-il toujours aussi inébranla¬
ble ce beau scepticisme d'antan? Te rappelles-tu
le temps où, arpentant l'Esplanade, tu me di¬
sais :

.
« Les femmes, toutes les mêmes, du chi¬

qué à pleines poches ; de l'affection véritable,
néant ; l'amour est un vain mot, a-t-il jamais
existé ? Qu'en sais-je ? Le fait est que notre
pauvre siècle est bien déshérité, Cupidon a ar¬
rondi ses ailes., et fait buriner dans leur blan¬
cheur d'albâtre là douce effigie d'un louis. » Eh !
bien, mon vieux, moi qui naguère renchérissais
encore sur tes dires et applaudissais à leur jus-,
tesse, moi qui poussais la folie jusqu'à émet¬
tre, t'en souvient-il, la théorie de l'amour phy¬
siologique et sensuellement mécanique, je çuïs
ébranlé. Est-ce un effet du tremblement de
terre, t'écrieras-tu ? Non, deux beaux yeux bleus,
plus qu'une secousse sismique, ont fissuré l'ai¬
rain de mon incroyance.
Jeudi dernier, les nerfs chargés à balles par

plusieurs heures d'un dur labeur et le poids de
la température, je tâchais d'éclairer mes idées
par une bonne ballade de Grand'Rue, manière
de faire quelque gentil diagnostic. Arrivé à l'ex¬
trême fond, j'aperçois deux gentilles enfants,
oui, c'étaient bien elles, la blonde et la brune,
toujours aussi impeccablement moulées dains
leur jupe trotteur et l'allure gaie de l'insou¬
ciance. T'en souvient-il de ces deux déesses, qui,
lors de ton séjour ici, attirèrent nos regards au
•café, et aussi de quel œil d'envie nous fou¬
droyâmes tous deux les heureux mortels, l'étu¬
diant en droit, au faciès de Christ et le petit
hussard qui les pilotaient. Nous ne fûmes point
heureux, -mon messager revint bredouille et je
dus essayer le mépris de la blonde enfant au
sous-off, ne pouvant que jurer de le faire
boucler. Voulant rentrer en grâce auprès de ces
belles, j'emiboite le pas et, gaiement, leur sou¬
haite un gentil bonsoir. La glace est rompue,
nous voici bons amis.
(A suivre). Le Marquis de Priola.

Faculté des Sciences

Diplôme d'ingénieur chimiste cle l'Université
de Montpellier

Frézouls, B.; Raynaud, À.B.; Curie ; Bosnyak.
Certificats d'études P. C N.

Première Série : Portes, Petrini Galatz. Po-
dolsky (Grégoire), Poulaud, Ollié, Pech, Mlle
Nimerowskaya, Poyagos.
Deuxième Série : Mlle Chique, Bodili. Sappey,

Sendral, Mlle Scheimann, Boubinson, Crusoe,
Sarda, Roux, Serebrenikoff.

Faculté de Droit

Doctorat politique : Premier examen : Talent;
Dauean, Grouille, Gampagnac.

Faculté de Médecine.

Lundi 21 juin. — 2° examen : Vialadis (h.
Vialadis Nestor, B.
Mardi 22 juin. — 4,: examen : Payait, B.; Poli.

Qui/.ac ; 2° cinquième : Youssefovitch André :
Petit, A. B.; Rives, T. B.
Mercredi 23 juin. — 2P troisième : Guerrieri,

B.; Sieard ; Sabatier, (Très Bien).
4- examen : Bollin, A. B.; Sassy, B.; Triquera,

A. B,; Uhlmann.
Vendredi 25 juin. — lor examen : Bakri :

Ros, B.; Camus ; Vallois. T, B. — 2° examen :
Aymes, T. B.; Sangouard, B — 1er troisième
Labu/.e, Rage, Grifiths.— 2° troisième : Char-
lin, A. B ; Merle, Pochette, B.; Mlle Zyzyne, B ;
— 4fi examen : Garbonnel, A B.; Dana. B.; Mlle
Garnier, A. B.

^^ ^^

N° 18. — M. le Docteur G. de Rou-
ville dans sa clinique de gynécologie.

^ ^ ^

M pi pil S...

Lorsque tu fais bondir, dans l'espace sonore
Ta merveilleuse voix, en notes de cristal ;
Quant ta poitrine, écrin que la neige décore
Semble s'ouvrir, ainsi qu'un lis de floréal ;
Alors ton œil brillant, jette comme m photphore
Ton front transfiguré, poétique fanal
Erige le reflet de la flamme qui dore
Ta belle âme d'artiste, éprise d'idéal.
Tes roulades, dans l'air, prennent leur envolée
Et tu viens vers la raimpe, intrépide, étoilée
D'une fraîche auréole, éclipsant le décor,
Recuellir les bravos qui partent de notre âme
T'enivre de ton chant, ondmleux qui te pame,
Sur ta bouche d'amour, harmonieux trésor.

M. Cancel.

Bains de Paris. — Nouvelle Installation

Allez tous
à l'Exposition d Hygiène et de Tourisme

V0.114

LE CINEMA PATHÉ

à l'Hippodrome
VOIR

Le Cinéma Guillaume Tell

à Palavas
VOIK

La 7roupe cle Comédie du Casino Granier
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MAISON

DU GRAND STROCH
17, Rue Saint-Guilhem. - MONTPELLIER

Nos Vêtements sur Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

à leur Elégance et à leur Cachet
Gf^MJNtO TMIIèMEIJî$ Réduction à MM. les Étudiants |
Les Vêtements pour TOUS SPORTS >

SONT CHEZ NOUS L'OBJET DE SOINS PARTICULIERS ;

Aimer sans être Aimée

Savez-vous ce que c'est que d'aimer sans espoir,
Qu'attendre patiemment comme on attend l'au-

[rore,
Quelques tendres regards que toujours on im-

Lplore,
Que de dissimuler à tous son désespoir ?

Savez-vous ce que c'est que de vouloir cacher
Au profond de son cœur un désir qui vous

Ibrûle,
Et comme un long poison dans les veines cir-

bcule,
Apportant une soif qu'on ne peut étancher ?

Savez-vous ce que c'est de voir d'un œil jaloux
Un autre s'approcher de l'objet qu'on désire,
De les voir échanger un langoureux sourire
Et croire qu'ils se font les serments les plus

[doux.

Mais vous, vous l'ignorez ! et, près de mes dou¬
bleurs,

Vous goûtez les plaisirs d'une vive jeunesse,
Vous ne comprenez pas ma lugubre tristesse,
Et n'avez pas le temps d'apercevoir mes pleurs.

Le 30-Mai. 1909. Mlle H. O.

LA DISTRIBUTION DES PRIX AU

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE

Quoique l'Echo ait été. cette année-ci, « volon¬
tairement oublié », plusieurs de nos rédacteurs,
amis de nos charmantes lauréa'es, s'étaient
glissés dans le milieu étouffant d'une foule suante
et compacte.
Le discours du doyen Pélissier fut terne et peu

goûté. Une moitié de la salle ronflait., l'autre se
livrait à des réflexions et des « lazzi », Toilettes
moches. Concert fastidieux. Le petit Bouillon fut
d'un consommé fort goûté. Nous reparlerons de
Mlles Bec, Gilles, Teissier.
Des stocks de rouleaux furent distribués. En

somme, beaucoup de bruit pour peu de chose.
K. K.

Le ROI des Rafraîchissants
est encore

Le Petit Champagne - Fantaisie
Mousseux au Gaz naturel

1906 — Grand Prix MARSEILLE — 1900

H RAMONAT, Propriétaire
1. Rue Cheval Vert, 1

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Café des Facultés ('2, boni. Henri-IV).
— Rendez vous de MM. les Etudiants.
Consommation des lros marques. Sand¬
wichs, chocolat, choucroute, bretzels.
Papetèrie - Imprimerie - Lithographie

Robert Sijas (2, place de la Préfecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie. Cartes
de visite. Bonification spéciale h MM. les
Etudiants.

Chapellerie Caulet (25, Grand'Rue). —
Béret Etudiant, déposé. — Seul agent
des chapeaux Caps souples de la .maison
MossantetEallon. /?. à MM. les Etudiants

Mlle A. Maranges (4, rue Herberie, der¬
rière la halle). — Bonneterie, chaussures
et Mercerie. Prix spéciaux pour MM. les
Etudiants.

Maison Moderne (Mont de-Piété), 15,
rue Baudin (1erétage). — Voir l'annonce
en 8° page.

Tabarka le-Lez. — Nouvelle direction ;
le plus joli établissement des bords de
l'eau et du moulin classique.— Orchestre
automatic Nalino, Nice.

□=

*

:a *1*

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
:c

56, Avenue de Toulouse Magasin d Exposition : Fîu.e Maguelone

Agence des automobiles Peugeot, Delaunay-Belleville, Berliet, etc., etc.
Garage pour 500 voitures, ouvert jour et nuit—-Location de Landaulets Automobiles

GRAND CHOIX DE BICYCLETTES « SAViNG ", MOTOSACOCHES A MAGNETO ET ACCUMULATEURS
MOTOCYCLETTE " HEKSTAE " (E, N.) 4 CYLINDRES ET MONOCYLINDRES

Articles de Sport de la Maison Williams et O | Pneus Michelin, Dunlop et Continental
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS

==-■ - ■ — -3 *«• £1=^====—— =

*
❖

□=
Maison de Tailleurs de premier Ordre

rnr si

=□

Voir les toutes dernières Jiouvecrutês de la Saison printemps-Etê
Réduction 5 olo à MM. les Etudiants Grand'Rue, 19, 21 — MONTPELLIER

□= =□
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ÔBfiTg M e^'ÉDlT
5 et 10 francs par mois

L'importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boni. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

Brasserie Moderne
Boulevard de l'Esplanade, 15

Se recommande

par sa bonne tenue
Seule dépositaire de la Bière

MUNICH KINDL-BRAU

A L'ABRI
FABRIQUE

11 bis, rue de la Loge
MONTPELLIER

PARAPLiUIE«
OMBRELLES

EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région
Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés

Véritables Bijoux espagnols Or incrustés EGUIAZU
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
(Centre dos FacultésJ

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandée à
MM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Repas depuis. 1 25
Cachets depuis 1 10

Service et Cuisine soignés

Grande Photographie d'Art

CHATIN
Ex-Opérateur de Bacard

4, Rue Richelieu
(Derrière le Grand-Théâtre)

Spécialité de Portraits Artistiques
CHARBON - PLATINE

GOMME BICHROMATÉE - PASTEL

ET AQUARELLE

Reproductions en tous Genres

Spécialement recommandée à nos Camarades

Toilett-Club j"™
__ 1 9. Rue Nationale

(Angle rue des Tondeurs)]
SERVICE SPÉCIAL ASEPTIQUE

Maison recommandée
pour sa bonne tenue et sa propreté
Barbe à 0,25 — Abonnements

Parfumerie de Marque
Articles de Toilette

TOUS PRIX MARQUÉS

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
PBOPHIKTAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sortie des Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRACASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de la rue de VArgenterie
Verre de montr, . . . . . 0 fr. 20
Aiguille 0 fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 5©

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand Ressort 1 fr.
Soudure or ... . . . O fr. 25

Réparations garantie 2 ans

LA GRONDE MAISON MODERNE- MONT-DE-PIETE
BUREAUX & DIRECTION, 15, Rue Baudin, au 1er étage.

MAISON DE CONFIANCE

Gros Capitaux Disponibles

PRIME CHAQUE FIA D'ANNEE

Seul Correspondant du Mont-de-Piêté de Bordeaux, Correspondant avec
tous ceux de FRANCE et de TETRANGER

PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR
ACHAT IDE TITRES ETC.

IMPRIMERIE ARTISTIQUE
Fondée en 1875

TÏÏOSRAPHIE, LITH GRAPHIE, GRAVURE
Diplôme d'Honneur

Firmin Montai

Aux Regrets Eternels

FABRIQUE DE COURONNES MORTUAIRES

GALZY
Successeur de J. CHASTAGNILR
Rue Nationale, 39 ©t 30

(à côté de la Grand'Poste)

Réduction à MM. les Etudiants et Professeurs

On prête les draps d'honneur

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Montpellier
Faux-Cols extra, Hommes et Dames

à O fr. S3 les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHFMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

TOUT LE MONDE BOIT

au GAZ NATUKEL (le Montpensier
Diplôme d'Honneur Londres 19)

L liliilllij mu il 1 mi aj

& SICARDI
Rue Ferdinaiid-Pabre

et Quai du Verdanson

MONTPELLIER
• • ®

Grands Travaux Administratifs
ET DE PUBLICITÉ

La G" Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX e *

Docteur en Médecine. Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. — Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,

Place de la Comédie- MON TPELL/ER
FAIT DES PRIX SPECIAUX A 1IM. LES ÉTUDIANTS

Grand Hall de Publicité
6, Rue C/os-René, 6

ÉTABLISSEMENT 1 OU INDIQUÉ
POUR LA LOCATION

Des Appartements, Villas
ET CHAMBRES

Meublé», ou non

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi.
Le Gérant TOTO
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